
12 LA SEMAINE RELIGIEUSE

ordinaire sur le coeur de ses élèves. ” 0’tst absolument jus- 
te, celui qui a écrit ces lignes le connaissait parfaitement.

• s •

Le Frère Adolphe Pelletier était né à Lavaltrie, le 8 décem­
bre 1842 ; il est donc mort dans sa 72e année. — Après 
avoir suivi les classes du cours classique au collège de L’As­
somption, appréhendant les responsabilités du sacerdo­
ce, il entra au noviciat des Clercs de Saint-Viatcur, 
à Joliette, le 18 juillet 1861. Il prononça ses premiers voeux 
le 17 août 1862, et scs voeux perpétuels le 10 août 1867. Dès 
1873, ses mérites et l’estime de ses supérieurs l’appelaient au 
rang des catéchistes majeurs de l’Institut. — Il fut d'abord 
professeur au Collège Bourget, à Rigaud, de 1861 à 1864. Le 
2 août 1864, il était nommé directeur et fondateur du nouvel 
établissement que sa congrégation ouvrait à Laprairie. En 
1871,il devenait directeur du collège Saint-Joseph de Berthier, 
et en 1875, de celui de Saint-Vincent-de-Paul. De là, en 1876, 
il passa au Noviciat de Joliette comme procureur, et, de 1882 à 
1888, il remplit les mêmes fonctions de directeur du collège 
Saint-Joseph-de-Lévis. — Chargé de l’organisation de l’oeuvre 
du noviciat, le 31 juillet 1888, il sut par son intelligence, son 
tact et son dévouement accomplir des prodiges. Mais cela ne 
suffisait pas à son activité et à ses aptitudes variées; en 1891, 
tout en lui laissant cette fonction, ses supérieurs l’appelèrent 
à la procure de l’importante maison de Saint-Jean-Baptiste, 
poste qu’il garda jusqu’à l’heure de sa mort.

Sur la tombe de cet excellent religieux, dont la vie fut si 
pleine et si utile, je dépose avec un respect ému l’hommage de 
ma déjà ancienne et toujours fidèle amitié. Ces dévoués maî­
tres de l’enfance, dont la modestie cache d’ordinaire les méri­
tes, sont souvent méconnus. Le bien qu’ils font n’est pas 
bruyant et on les ignore trop. Les Clercs de Saint-Viateur,


